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PROLOGUE 
Jane Wilde Hawking a déclaré : « Lorsque nous luttons contre le destin, seuls les sujets 
universels (la vie, la survie et la mort) sont importants ». La question la plus urgente à 
laquelle nous devons répondre est de savoir si, face à sa propre autodestruction, 
l’humanité sera assez sage pour changer son destin et renoncer au paradigme actuel 
défaillant dans lequel elle veut consolider un empire mondial et où les conflits politiques 
sont résolus par des guerres, pour remplacer ce modèle par un exemple éthique qui sera 
à la fois inspiration de l’imagination et espoir pour l’Homme. 
Je parle de l’exemple donné par de grands visionnaires tels que Nicola Cusano, Léonard 
de Vinci, Johannes Kepler, G.W. von Leibniz, Simón Bolívar « el Libertador », Benito 
Juarez Garcia ou Gandhi ; des personnages qui ont inspiré les gens par ce qu’ils nous 
ont légué, des exemples de ces qualités impérissables qui vont au-delà de la mort de la 
personne. Si le gouvernement est éthique, le peuple développera immédiatement la 
conscience nécessaire pour chasser le mal et essayer d’atteindre sa propre perfection et 
celle des autres. 
Opérer ce changement ne sera pas facile. Ce n’est pas rien : si c’était le cas, tout le 
monde le ferait. Mais c’est notre monde ! Nous ne devons pas permettre que l’état 
actuel des affaires mondiales déprime l’humanité tout entière. Nous ne pouvons pas 



permettre que cela nous détruise. Faisons une promesse solennelle : préparons-nous de 
la meilleure façon pour faire face aux cataclysmes mondiaux avec dignité, détermination 
inébranlable et force.  
Nous devons faire une déclaration de principe ! C’est ce que nous sommes ! C’est ce que 
nous défendons ! Nous défendrons jusqu’au bout notre présent et notre avenir, notre 
planète, l’avenir de nos enfants et petits-enfants. Nous défendrons notre droit de vivre 
en paix, de nous sentir protégés dans nos maisons, dans les rues, dans les villes et dans 
nos pays respectifs. Nous défendrons le droit d’éduquer nos enfants et de fonder cette 
éducation sur l’exemple des héros, et non des pédophiles, des meurtriers, des trafiquants 
de drogue, des dégénérés et des sadiques. Nous devons croire en quelque chose. Nous 
devons faire quelque chose de mieux. Nous devons agir librement et avec inspiration 
pour améliorer la vie de chacun, dans le moindre kilomètre carré du monde. Si nous 
n’agissons pas avec sagesse, si nous n’avons pas d’idéal, si nous manquons de 
compétences scientifiques et techniques, nous ne pourrons pas construire un monde 
meilleur.  
Nous devons réaffirmer le concept selon lequel, en tant qu’humanité, nous appartenons 
au vaste univers qui nous entoure ; nous devons rétablir la mission humaine et la diriger 
vers une existence meilleure et plus fraternelle, qui assume ses responsabilités envers le 
reste de l’espèce. Il est nécessaire de travailler sans relâche et résolument à la construction 
de l’avenir de l’humanité, même si nous devions mourir bien avant d’avoir accompli 
cette mission.  
La nature humaine est synonyme de poursuite de l’excellence. Les êtres humains veulent 
laisser quelque chose aux générations futures et à celles qui suivront, quelque chose qui 
prouve notre existence, qui montre comment nous avons passé notre temps sur la 
planète Terre. Cette même impulsion a provoqué la construction de cathédrales, de 
pyramides, de la Grande Muraille de Chine et de beaucoup d’autres choses que nous 
avons créées, en tant qu’humanité, au cours de notre existence.  
Ce n’est que lorsque nous faisons quelque chose au nom de la raison la plus authentique, 
poussés par ces motivations qui représentent le bien de l’humanité, que nous pouvons 
obtenir les résultats les plus significatifs. La vraie raison pour laquelle nous avons décidé 
d’aller sur la Lune, comme l’a dit John F. Kennedy, n’était pas parce que ce serait simple, 
mais bien parce que ce serait difficile. 
Enfin, je voudrais dire que nous sommes l’avenir. Je le sais parce que l’étincelle divine 
de la raison nous a rendus uniques. Les membres de l’oligarchie sont peut-être 
multimillionnaires, mais leur recherche de l’immortalité s’exprime en agissant contre les 
intérêts de l’humanité. Nous, au contraire, pouvons atteindre l’immortalité en faisant 
quelque chose d’extraordinaire : penser et agir au nom du bien commun.  
On dit qu’aucun homme n’est meilleur que les convictions qu’il laisse entrevoir, 
qu’aucun politicien n’est capable d’aller au-delà de ses discours. Malgré cela, nous avons 
atteint un point où l’incongruité met en péril le destin de l’humanité. L’idée, la parole 
et l’action sont des éléments indispensables des sociétés avec une pensée qui progresse 
et constitue quelque chose que nous devons préserver si nous voulons aller au-delà de 
l’existence individuelle éphémère et penser au « terrain collectif du mot nous », comme 
l’écrivait Enrique Gonzales Rojo. 
 


